
LE PRIX COURANT

de ces débouchés, portent des prix
trop bas, il y en a qui ont pu être
placées ah cours di jour et il est àl
remarquer que pour d'autres, la,
différence entre acheteur et vendeur
n'était qne peu considérable, Ces,
pays asiatiques .n'on t que peu acheté
depuis quelqe temps, mais il paraît
que inaintenant il y existe des
besoins effectifs, àjuger d'après les
ordres reçus, qfui ont en beaucoup
de cas pour prompte livraison..

Le continent n'a pas pris beau-
coup cette semaine et les ordres ont
été restreints à les numéros moyens
bobines chaîne et cannettes Loui-
siane, ensuite on a acheté quelques
petites parties de retors 4012. Les
Nos 16 à 24 et 28 à :12 chaîne conti-
nue sont délaissés.

Les filés Jumel en général sont
inchangés quoiqu'il y ait les cas où
on a pu arriver à un meilleur
marché.

Les ventes à Liverpool sont 64,000
balles contre évaluation de 57,000
balles ; en mer <le l'Amérique 165,-
000 balles contre 235,000 balles à la
même époque l'année passée.

Stock total à Liverpool
1895 1894

887,000 (179.000
dont, A mériques 778.000 543,000

New-York s'est ouvert aujour-
d'hui avec une hausse <le 10112
points. Ies arrivages en ports d'A-

départissent pas. Ç'est, selon nous,
le seul moyen, pour notre article,
d'acquérir toute la hausse à laquelle
il a droit, grâce à la pénurie des
stocks,-et¯'surtout grâce à la con-
sommation immense que- nous, possé
dons, consommation qui, non seule--
ment ue-peut pas diminuer, mais est
appelée. au contraire, à prendre
encore plus d'extension.

Nos fabricants livrent leurs der-
niers suppléments d'automne. Quant
aux ordies pour la saison- de- prin-
temps, ils sont d'une abondance
telle, qu'ils ne peuven-t, à leur grand
regret, les prendre tous. Leur refus
s'explique aisément: avec la main-
d'Suvre qui leur fait défaut, ils
sont obligés de limiter leurs engage-
ments pour être plus sûrs de les
tenir.

Nous ne pouvons admettre, à
moins d'y voir la conséquence des
offrea le vendeurs trop pressés -ou
ne pouvant, pas attendre, la lour-
deur qui pèse sur les prix des co-
cons. )ans tous les cas, bien àvisés
sont les filateurs qui profitent de
cette espèce de faiblesse pour s'as-
surer quelques bons lots, car il est
certain que, de toute la campagne,
ils ne retrouveront pas des con'di-
tions d'achat aussi avantageuses que
celles qu'ils obtiennent en ce mo-
ment.

LE VIN DANS LE MONDE

par 30,610.187 hectolitres. Cefa
n'empêcha pas nos voisins de répé.
ter ce qu'ils avaient déjà dit :
" L'Italio puo diventare la prina
cantina d'Europa !

La France n'avait eu, en 1886, que
2-5 _millionsý .illheätoTitres l'éIéi ff
était grand. Mais la production ita-
lieniM ne se maintint pas au chiffre'
de 38 millions ; elle eut ses faibles
rendements (21 millions en 1889).
En 1893, elle atteignait 32 millions
d'hectolitres; mais la France arri-
vait au chiffre de 50 millions, non
compris l'Algérie et la Tunisie. En
1894, l'Italie a fait 24 millions d'hec-
tolitres, la France 39 millions d'hec-
tolitres, toujours sans ses colonies
africaines.

Les efforts faits par l'Italie pour
augmenter ses débouchés sur tous
les marchés de consommation ont
été jusqu'à ce jour considérables.
surtout depuis I'augmentation du
droit de douane dont la France
frappe-ses vins. Le gouvernement
italien se prête, dans une large me-
sure, à ces efforts. Il a établi des
caves-dépôta, otustations œeuotech-
niques, dans plusieurs grandes villes
d'Europe, ainsi qu'au-delà des mers.
Il y en a une à Berlin, à Vienne, à
Trieste, à Buda-Pesth, Zurich, Bue-
nos-Ayres et New-York. Des font-
tionnaires onologues (enotecnico) les
dirigent, étudient sur place le goût
de la consommation et envoient ré-
gulièrement des rapports à Rome.

inêrique aujourd'hui 38,000 balles, Les pays producteurs de vin sont, Il y a là un mouvement très louable
contre 60,000 balles le m e , en soi, on ne saurait le méconnaître,
l'année passée. l'Italie, l'Espagne, le Portugal, et Ieý résultats, bien qu'inégaux.

Illliemagnie, l 'Au triche- Hongéie, la selon les contrées-la station <le
Russie, la suisse, la Turquie, laLondres a été supprîmée,-ne lais--

Marché de Lyon.-Nous avons ou. Serbie. la Grèce, la Roumanie, la sent pas e présenter pour l'Italie
les 15 et l(, d'importantes livraisons République Argentine, le, Chili, les-u ensemble de faits encourageants.
en ,,- - - e Etats-Uis dlkméri ne le Brésil, L'Espagne. dont la statisti u
le seul changement survenu dans la l'Australie, le 'ap e onne- 'Spu- vmni a -

situation de notre place pendant la rance et quelques autres d'un très sûr que ellé de l'Italie, vient, d'a-
durée de cette huitaine, qui mérite faible -endement. près les données que nous possé
d'être signalé. Autrement. en fait A côté -<e la production française, dons, en troisième rang.
d'achats quotidiens, nous doutons se place celle de l'Algérie et, <le la Bien qu'amoindrie en certaines
qu'ils aient été supérieurs à ceux Tunisie, colonies qui donnent à régions par le phylloxéra, elle mai1
de la semaine précédente. Il y a peu piès autant que le vignoble tient à peu près sa production. S,
aussi une différence dans la nature allemand. institutions agricoles et divers viti-
les articles traités : les plus deman Un moment l'Italie semblait de- culteurà, suivant la marche du pr-

dés ont été les ouvrées <le France. voir prendre le premier iang : C'é- grès n'ont cessé d'engager les Esp-
les grèges et ouvrées d'Italie, ainsi tait après la récolte de 18861, qui lui gnols à perfectionner leurs méthodes
(lue les tramnes Canton. LOn a remar- donota 38 millions d'hectolitres. Nos de culture et de vinification, et l'
qué également quelques affair-es (l voisins d'au-delà des Aples ne pu- des hommes les plus minents di
plus eni grèges *Asiatiques, surtout reît contenir une joie bien légitime pays s'écriait dans une assemblée:
en Tsat.lle. et s'emp essèrent de faire savoir au " Haremos de Egpaaa la bodega 1

Au sujt Re nos cours, nous n'a- monde, par la voie de la presse; que mundo!
vous rien à ajouter -à ce (lue nous désormais ils occuperaient le pro- D fait, de grands progrès ont éré
avons dlit d'eux dans notre (lei-nier mier rang poure la production vii- réalisés de l'autre côté des Pyrén r
Bulletin. Seulement, il faut couve. cole. C'était un peu anticipé, car mais là encore, les difficultés .
nir que l'ont ne saurait trop s'ap- les huit aunées 187s9-1886 ne luicl'exportation du produit, créées pr
plaudir de la marche lente et sage! donntaient qu'une moyenne de 231 l'élévation du droit de douane fraii-
qu'ils ont suivie jusqu'àt ce jour millions 11:1,018 hectolitres; tandis u eais, ont enrayé cette marche, ats.
dans leur progression. l est à sou- que pour la France, cette moyenne, cependant parreer. Et l'Espgiiu.
haitr sincèrement- qu'ils ne s'en ýdurant la êiee période, se chiffrait s elle aussi, s'est ingéniée à trouvv'


